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Louis Houer de Villeray, Premier conseiller au Conseil Souverain de la 
Nouvelle-France.

Par M. Pierre-Georges Roy, M.S.R.C.

(Lu à la réunion de mai 1919)

"Il vaudrait autant avoir mis dans le Conseil le 
Père supérieur des Jésuites et le Père ministre 
que les sieurs de Villeray et d'Auteuil.”

Frontenac

La famille Rouer de Villeray était originaire d'Italie et appartenait 
à la maison de La Rovère, l’une des plus illustres et des plus anciennes 
de rEurope, qui a donné deux papes à l'Eglise, des princes souverains 
à l'Italie, une infinité de cardinaux et d'évoques, des doges à la Ré
publique de Genes et des chevaliers des ordres les plus distingués de 
l'Europe.1

Divisé en plusieurs branches, établie en Piémont d’où elle sortait, 
à Gênes, à Venise, dans le Comtat-Venaissin, cette famille a passé 
aussi en France sous plusieurs noms : Rouvere, La Rouyer, Rouer. 
Quant à ce qui concerne ce dernier nom, il y avait dans le Languedoc 
des Rouer de Fourquevaux, venus de Lombardie, dont l'un, Raymond 
de Rouer, chevalier de l'Ordre du Roi, gouverneur de Narbonne, envoyé 
en ambassade vers le roi d’Espagne, commanda, vers 1562, comme 
capitoul, les armées du Roi contre des religionnaircs, dans le Haut- 
Languedoc.2

Louis Rouer de Villeray, le premier de ce nom qui vint s’établir 
dans la Nouvelle-France, était né sur la paroisse de Notre-Dame-en- 
Grèvc, ville d’Amboise, évêché de Tours, en 1629, du mariage de 
Jacques Rouer de Villeray, valet de chambre de la Reine, et de Marie 
Perth uis.

Louis Rouer, qui arriva en Canada vers 1650, à l’âge de vingt-un 
ou vingt-deux ans, y vint très pauvre, dit M. Margry. Mais il s'était 
sans doute résolu à cet exil pour conquérir au loin ce que le sort lui 
avait refusé dans sa patrie et peut-être donné à des aînés. Ainsi 
faisaient les cadets de Normandie prenant pour devise ces mots : 
“Cherche qui n’a."

L’avocat Peronne Du Mesnil, qu’on ne peut guère croire car ses 
avancés sont des attaques furieuses et non prouvées contre les princi
paux habitants de la colonie, dit dans un de ses Mémoires au ministre

1 Dictionnaire de la noblesse; Voyage à la Louisiane et sur le continent de l'A -ié- 
rique septentrionale, fait dans les années 1794 à 1798, par B. D.

1 P. Margry, Les Rouer de Villeray, p. 5.


